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Nous prions nos abonnés, tant

ceux des villes que ceux des

campagnes, de ne pas oublier

que depuis le premier Mai, le pre-

mier semestre de leur abonne-

ment au “ Franc-Parleur” cst

expiré. —

Nous comptons sur leur pone-

tualité à remplir leurs obliga-

tions, comme par le passé.

En accomplissant un devoir,

ils auront le mérite de nous
T

rendre un service. :
rad

  
 

Feuilleton du “ Franc-Parleur"

LE DOCTEUR OX.
(Suite)

 
 

—Vous irez ce soir au théâtre ? avait

dit le matin même lo conseiller nu bours-
mestre.

—Je n'y manquerai pas, avait répondu
van Trieasse, ct j'y conduirni {Mime van
Tricasse, ninsi que notre fille Suzel ct no-

tre chère T'atanémance, qui ruffolent de la
belle musique.

—Mille Suzel viendra ? demanda le con-
seiller. DS es

—Snns doute, Niklausse.

—Alors mon fils Frantz sera un des
. on CES. faye

premiers à faire queuc, répondit Nik

lausse. L Ë
—Ungarçon ardent, Niklausse, répon-

dit doctoralement le bourgmestre, uno tête
chaude ! Il faut surveiller ce jeune hom-
me.
—II aime van Triensso, il aime votre

charmante Suzel.

—Ehbien ! Niklausse, il l'épousera, Du

moment (ue nous sommes convenus de
faire ce mariage, que peut-il demander de

plus ?

—Il ne demande rien, van Tricnsse, il
ne demande rien, co cher enfant! Mais en-

fin—ct “jo ne veux pus ‘en dire davantage
—il ne sera pus le dernier à prendre son

billet au bureau !

—Al ! vive et ardente jeunesse ! répli-

qua le bourgmestre, souriant à son passé.
Nous avons été ainsi, mon digneconseiller!

Nous avons aimé, nous aussi | Nous uvons
fait quouc en notre temps! A co soir done

à ce soir | À propos, savez-vousque c’est
un grand artiste, ce Fiofavanti'l® Aussi,
quel accucil on lui a faigglans nos murs !
Il n'oublicra pas do longtemps les applau-
dissements de Quiquendone. | LS

T1 s'agissait, en effet, du célèbre ténor

Fioravanti, qui, par son talent de virtuose,
su méthode parfaite, sa voix sympathique,

provoquait chez les amateurs de Ja ville
un véritable enthousiaste,

Depuis trois semaines, Fioravanti avait

obtenu des succès immenses dans les 4/n-

guenots. Lu premier nete, interprété au

goût des Quiquendoniens, avait rempli une

soirée touto entière de la première semaine
du mois, Une nutre soirée de In seconde

semaine, allongée par des ændante infinis,

avait valu au célèbre chanteur une véritu-

ble ovation. Jo suecès s'était encore accru

avec le troisième acte du chef-d'œuvre de

Moyorbeer.  Mnis c'est au quatrième acte
qu’on attendait Fioravanti, et co quatriè-
me acte, c'est co soir-Jà même qu’il alluit
être joué dovaut un public impatient. Ah!
ce duo dv Raoul et de Valentine, cet hym-

no d'amour à deux voix, largement soupi-
ré, cette strotto où so multiplient les cres-

cendo, los atringendo, les presgez un peu,

les pint crescendo, tout cola chanté lente-
ment, compondicuscment, intorminable-
mont ! Ah ! quel charme !

Aussi, À quatre licures, la sullo était

pleino. Los loges, l'orchestre, le parterre

regorgeaient. Aux avant-scènes s'étalaient

le bourgmestre van Tricasse. Mlle van Tri-
casse, Mme van Tricasse et l'aimable 'Pa-

tanénunce eu bonnet vert-pomme ; puis,

non loin, le conseiller Niklausse et su fn-

mille. sans oublier l'amoureux Frantz, On

voyait aussi les familles du médecin Cus-
tos, de l'avocat Schut, d'Ilonoré Syntax,

le grand juge, et Soutman (Norbert), le
directeur de In compagnie d'assurances, et

le gros banquier Colluert, fou de musique

allemande, un peu virtuose lui-même, et le
percepteur Itupp, et le directeur do l’Acn-

démie, Jérôme Mesh, et le commissaire ci-

vil, et tant d'autres notabilités de ln ville

qu'on ne saurnit les énumérer ici sans abu-
ser de la patience du lecteur,

Ordinairement, en attendant le lever du

Lrideau, les Quiquendoniens avaient l'habi-

tudede se tenir silencieux, les uns lisant

lear journal, les autres échangeant quel-
ques mots à voix basse, ceux-ci «usant

leur place sans bruit et sans hâte, ceux-là
jetant un regard à demi éteint vers les
beuutés aimables qui garnissnient les gale-
rics.

Mais ce soir-là unobservateureût cons

taté que, mémo avant le lever du rideau,
une animation inaecoutumée régnait dans

la salle. On voyait remuer des gens qui

ne remuaient jamais. Les évantails des
dames s'agitnient avec une rapidité anor-

male. Un air plus vivace semblait avoir

envahi toutes ces poitrines. On respirait

plus largement. Quelques regards bril-
luient, ct, s’il faut le dire, presque à l'égal
des flammes du lustre, qui semblaient jeter

sur la salle un éclat innccoutumé. Vrai-
ment, on y voyait plus clair que d’habitu-

de, bien que l'éclairage n'efit point été aug-

menté. Ah! si les appareils nouvenux du
docteur Ox cussent fonctionné ! mais ils ne
fonctionnaient pas encore. 8

Enfin, l'orchestre est à son poste, au
grand complet. Je premier violon à passé

entre les pupitres pour donner un le mu-

“deste à ses collègues. Les instruments à
corde, les instruments à vent, les instru-
pnents À percussion sont d'accord. Le chef’
d'orchestre n'attend plus que le conp de
sonnette pour battre li première mesure.
La sonnotte retentit. Le quatrième acte

conunence, L'allegro appyssionato de l'en-

tr'ncte est joué suivant l'habitude, avec
une léntour mmnjestueuse, qui eût fait bon-

dir l’illustre Meyerbeer, ct dout les dilet-
tanti Quiquenduniens apprécient toute la
majesté. ‘

! Mais bientôt le chef d'orchestre ne se
sent plus maitre de se8 exécutants. Il a

quelque peine À les retenir, cux si obéis-
sants, si calmes d'ordinaire. Les instru-
ments à vent ont une tendance à presser les

mouvements, ct il faut les refréner d’une

main ferme, car ils prendraieut l'avance
sur les instruments à cordes, ce qui, au

point de vue harmonique, produirait un
effet regrettable. Le busson lui-même, le
fils du pharmacien Josse Liefrinck, un

jeune Homme si bien élevé, tend à s'empor-
ter.

Cependant Valentine a commencé son

récitatif:

Je suis seule chez mot...

mais olle presse. Le chef d'orchestre et
fous les musiciens la suivent—peut-être à
leur insu—daus son cantabile, qui devrait

être battu largement, comme un douze huit
qu'il est. Lorsque Rnoul parait à la porte

du fond, entre le moment où Valentine va

à lui et le moment où elle le enche duns ln
chambre à côté, il nese passe pas un quart
d'heure, tandis qu’autrefois, selon la tradi-

tion du théâtre de Quiquendone, ce récita-

til du trente-sopt mesures duraitjuste tren-
te-sept minutes,

« Snint-Bris, Nevers, Cavannes ct les sei-

gneurs catholiques sont entrés en scène, un
peu précipitannuent peut-être. Allegro

Pompose x marqué le compositeur sur lu
partition. L'orchestre et les scigneurs
vont bien allegra, mais pas pomposo du
tout, et au morceau d'ensemble, dans cette

page magistrale de la conjuration et de lu

bénédiction des poignards, on ne modére
plus Vallegro vdglementaive. Chanteurs ct

musiciens s'échappent fougueusement. Le
chef’ d’orchestro no songe plus à les retenir.

D'aillours le publie ne réclame pas, au con-
traire ; on sent qu’il est entraîné lui-même,
qu’il est dans le mouvement, et que ce
mouvement répoud nux aspirations de son
fme ; 

Des troubles Tennissants el d'une guerre imple,

Voulez-vous, comme moi,délivrer te pays ?

Ou jromet, on jure.

Nevers a le temps de protester et de chan-

ter que, « puri ses nïeux, il compte des

soldats et pas un assassin.» On l'arrête.
Les quarteniers et les échevins accourent

et jurent rapidement « de frapper tous à la
fois ». Suint-Bris enlève comme un véri-

table deur-guatre de barrière le récitatif
qui appelle les catholiques à lu vengeance,

Les trois moines, portant des corbeilles

avec des échurpes blanches, se précipitent
par la ports du fond de l'appartement de
Nevers, sans touir compte de lu mise en

scène, qui leur recommande de s'avancer

lentement. Déjà tous les assistants ont tiré

leur épée et leur poignard, que les trois
moines bénissent en un tour de main, Les

soprani, les ténors, les basses, attaquent
avec dus cris déTrage l'allegro fariose,. ct.
d'un sie-huit dramatique, ils font un xie-

huit de quadrille. lPuix, ils sortenteu hur-
lant :

A minuit,

Point de brat!
Dien le veut !

pui,

A Minuit.

En ce moment, le public est debout. On
s'agite dans les loges, au parterre, nux ga-
leries. Il semble que tous les spectateurs
vont s'élancer sur la scène, lo Lourgmestre
van Tricasse en tête, afin.de s'unir aux
conjurés et d'anéantir les huguenots, dont,

d'ailleurs, ils partagent les opinions reli-
gieuses. On applaudit, on rappelle, on ac-
clame ! Tatanémunce agite d’une main fé-

brile son bonnet vert-pomme. Les lumpes
de la sulle jettent un éclat ardent.

Raoul, au lieu de soulever lentement la

draperie, ya déchire par un geste superbe

et se trouve fuco à face avec Valentine,
Enfin c'est le grand duo, ct il est mené

allegro virace. Raoul n'attend pas les de-
mandes de Valentine et Valentine n'attend

pas les réponses de Raoul. La passage ndo-
rable :

Le danger presse
Et le temps vole...

devient un de ces rapides deux-guatre qui

outfait la renommée d'Offenbach, lorsqu'il
fait danser des conjurés quelconques.

L'eœndente amoroso :

Tu Fasdit!
Out, tu nsnimies :

n’est plus qu'un rivece frioso, ot le violon-

celle "de l'orchestre ne se préoceupe plus

d'imiter les inflexions de la voix du chan-

tear, comme il est indiqué dans lu partition

du maître. En vain Raoul s'éerie :

Parle encore et protonge

De mon cœur l'ineffible somimetl !

Valentine ne peut pus prolonger ! On sent
qu'un fou inaccoutumé le dévore Ses si

et ses nf, au-dessus de In portée, out un

éclat effrayant. T1 se démène, il gesticule,
il est embrasé.

On entend le beffroi; In cloche résonne ;
mais quelle clocpe haletante ! Le sonneur
qui la sonne ne se possède évidemment plus.

C'est un tocsin épouvantable, qui lutte de
violence avce les l'areurs de l'orchestre.

Enfin la strette qui va terminer cet acte
magnifique :

Plus d'amour, plus d'ivresse,

Q lemmords qui ncoppresse !

que le compositeur indique allegro con

moto s’emporte daus un prestissimo dé-
chaîné. On divait un train express qui
passe, Le beffroi reprend. Valentine tombe

évanouie. Iaoul se précipite par la fenê-
tre |

TI était temps. L'orchestre véritable-

tuent ivre n'aurait pu continuer. Le bâton
du chef n'est plus qu'un morceau brisé sur

le pupitre du souflleur! Les cordes des

violons sont rompues et les manchestordus!
Dans su fureur, le titubalier a crevé ses

timbales 1 Le contre-bussiste estjuché sur

le haut de son édifice sonore! La première

clarinette a avalé l'anche de son instrument,
et le second hautbois mâcho entre ses dents
ses Innggnebtes de roseau ! La coulisse du
trombonne est faussée, ct enfin le walfien.
reux corniste ne pent plus retiver sa main,

qu’il a trop profondément enfuncéo daus le
pavillon de son cor!

Et le publie ! le public, haletant, enflam-

mé, gesticulo, huvle ! Toutes les figures
sunt rouges comme si un incendic efit em-

+ Crea

aux portes, un se dispute, on se bat ! Plus
J | d'autorités | plus de bourgmestre ! "ous

C'est à peine si: égaux devant une surexeitation infernale.

Et, quelques instants après, lorsque élur-

cun,est dans lu rue, chacun reprend son
calme habituel et‘fentre paisiblement dans

#n maison, avce le souvenir confus du ce
qu’il a ressenti

Lo quatrième acte des //uguenots qui
durait autrefois «ix heures d'horloge, com-

mencé, ce soir-là, à quatre heures et demie

était terminé à cing heures moins douze.

Il avait duré dix-huit minutes !

(1 continuer)

La chambre de Beruadet te
a Lourdes.
 

C'est au fond d'une sombre rue, perdue
dans-un quartier désert de lu ville de
Lourdes, que. Marie, In reine du Ciel, n
distingué lu jeune lille prédestinée au glo-
rieux privilére d'être son ambassadrice,

nous dirions presque sa fundée de puuvoir.

Nous avons désiré voir cetie rue triste
et étroite; nous avons souhmité de fouler
le sol de cette demeure qui abrita Berna-

«dette ; nous avons sollicité le bonheur de

pénétrer dans ce réduit privilégié où les

Anges du ciel ont dû contempler, avec des

regards d'une respectueuse envie, cette
humble et chétive enfant, soit aux heures

de ses joies enlintines, soit aux jours des

souffrances physiques qui tourmentèreut
ses jeunes uns, soit enfin pendant zou som-

meil, que troubluient souvent les agitations

désordonuées de l’astinne, cette cruelle et

implacable ennemie du repos de la nuit.

Cette faveur nous fut accordée, avec la

plus exquise bienveillance, par le vénéra-
ble curé de Lourdes, devenu propriétaire

de cette pauvre demeure dans la peusée
Cpieuse d'en assurer la conservation.

Lu mnison, la chambre de la Voyante

est bien, à autant de titres, uu monument

à conserver que peuvent l'être tant d'au
tres ruines dont les murs édentés réveillent,
le plus souvent, dans les profondeurs de

l'histoire, le souvenir de la cruauté’ ou de

la vengeauce.  Tci nous trouvons ct nous
voulons voir l'entrée de ce mngnifique pé-
lérinage, champ glorieux oùfleurissent sur

uno terre,l'amour, la miséricorde et la puis-

sance de la Mère du Ciel. |

Lt comme tout, à Lourdes, doit être
émouvant, comme ici tout vous saisit,

comme ici ln réalité de cette vie coudoie à

chaque pas le surnaturel; la jeune fille
que M. Peyramale vous a donnée pour

guide est une amie, une compagne de la
Voyante. Oh! elle connaît cette maison!

Elle en sait le délabrement, mais aussi

elle en suit les grandeurs. Là, son heu-
reuse amie, comme antrefois Marie à Na-

zurcth, repassait dans le fond de son fime

les choses mystéricuses qui se passaient

autour d'elle, et rêvait, comme nous rê-

vous, des choses de merveilleuses réslités.

Nous parlons de Nazareth, c'est aussi ehé-

tif, c'est aussi pauvre, c'est malheureux.

Bernadette a-telle pu se rendre compte
de ce dénment ? Eu a-t-clle souffert ?

Son humble naissance et ignorance des
douceurs du bien-être l'ont préservée de

tout regret, pendant que les luveurs si ma-

gnitiques de la vision l'ont isolée des cho-

ses de ce monde au point de lui donner le
ciel sur terre.

Entrons! c'est un lieu désolé : les murs
sunt lézardés et scoriés; le carrelage du

sol est purtout défoncé; le peu que le

temps et l'usure des pas en ontrespecté est
de l'aspect le plus misérable. Dès l'entrée, un large vacant, qui se

termine à gauche par une sorte de couloir
formé par lu cloison latérale de lu cham-

brette établie à l'un des coins du rectangle

de l'ensemble. Quelques briques, et des

bois grossiers pour soutieus, forment In

chambre de cette enfant pauvre des biens

terrestres, mais si riche des faveurs d'en-
haut.

La porte de la chambre est presque an
fond du couloir, Deux grandes fenêtres,

hors de proportions avec son exizuité,

semblent demander à In petite, bien petite
cour, qui in sépure d'autres constructions
assez de lumière pour remplacer le rayon

du soleil qui n’a jamais pu venir In réjouir
et lu réchauffer. brasé ces corps à l’intérieur ! On se bourre,

Un sc presse pour sortir, les hommes sans
chapeaux, les femmes sans manteau | On

so bouscule daus les couluirs, on s’écraso / Unautre soleil bien plus vivifinut, bien
plus lumineux, a pénétré sous cot humble

| toit: lo regard de Marie est venu se repo-
ser sur la puuvre cnfant, dont clle vouluit

ficire le premier instrument d'une de ses

manifestations les plus glorieuses pour son

nom et lex plus Gmouvantes pour l'huma-
nité,

Eu face de lu porto, une pauvee ot mi-
sérable cheminée; une planche de sapin

bien uince, bien grossièrement établie, en
forme Ja tablette. Nous avons pris, est-co

tual? unléger éclat du ce bois, une pincée
de la poussière qui remplace, sur le sol, les
carreaux absents ou brisés.

; À droîte de la porte, lu place d'un bien
petit lit.

lt c'est tout !

Kt lorsque de ce somlire ct triste réduit

la peusée se reporte aux maguificeuces dé-

Jà accumulées dans ln splendide église de

l'Apparition, on demeure confondu. L'an
nose point se redire à soi-même les ré-

flexions que ce contraste suggère,

Lourdes vst une bien petite ville perdue
sur les bords d'une rivière jusqu'ici igno-

rée; les grottes Mussabielles, autrement

dites les Gros Rochers, naguère objets de

l'indifférence des habitants eux-mêmes ; ct

là, dans un des recoins les plus ignorés de

ce bourg, une sombre rue, une pauvre
maisonnette, et, dung cette pauvre maison,

un réduit mnisérable, qui w'u de ln sente
cersee que l'exisuité sans en avoir la poéti-

que forme; dans cette maison du puuvre,

une chétive enfant, izuorante mais pure de

tout souffle du mal : voilà ce done Marie,

dans su miséricorde, a fait les premiers

éléments de son plus récent triomphe et de
ses plus éclatauts bienfaits,

Marie ne connaît pas le caprice, File a
su e: qu’elle faisait, et de ce spectacle res-

sort Jour nous un grand enseignement.

Marie est lu mère de Celui qui à dit aux

humibles : « Vous êles mes amis, » et qui

a dit aux heureux : « Ce que vous ferez

au dernier de ces abandonnés, c’est à moi-
même que vous l'aurez fait, »

C'est parmi les pauvres que Jésus a
voulu naître, at milieu deux qu'il a choi-

si les premiers princes de sou Eglise; et
de tout temps, saul de bien rures excep-

tions, les apparitions et les révélations di-
vines out été le priviléze des petits et des

déshérités du monde. +

Ainsi se rénlise cette parole de l'apôtre :

« Dicu « fait choix de ce qui est faible

pour confyndre ce qui est puissant. »

Or, Marie, mère de Dieu, agit comme

Dieu. Quoi d'étonnant !

Bernadette à compris tout cela,
n'est plus à Lourdes.

Lille
Elle a vepoussé les

dons que l'enthousiasmelui offrait, elle à
refuxé d'ouvrir à la fortune qui frappuità

la porte de cette pauvre maison. Ou vieu-

dra ici, dans cette chumbrette si dénuée
de tout, non pus pour apporter des offran-
des, mais pour admirer ¢. tte noble puuvre-

té. Les puuvres se sentiront encouragés,
les heureux de'ce monde emporteront. de

cette visite le bienfuit. des réflexions les
plus l'écondes et tes plus salutaires,

Bernadette, pauvre, à voulu rester puu-
vie; elle s'est dérobiée aux triomphes de

| Lourdes. Quel courage il lui faut pour se

! priver de voir ce que tout l’anivers vient

contempler ! Mais que regretternit-clle ?

Elle sait toutes ces merveilles; elle s'est

vouée au service des pauvres, ses frères,

et, comme elle, les unis de Dieu. Et pour

soutenir son courage aux houres où son

cœur se seutirait fuiblir, elle à ses souve-
nirs ! Iëlle à les secrets que Marie lui a
confiés !

Heureuse l'ut Bernadette, heureuse est
ln sœur Marie-Bernard !

L'Anné CARLE.

—>>

 

Un Jugement Impartial sur
la France. :

 

Punch n'a plus depuis quelques jours
autant de sagneité qu'autrefois; mais dans

un de ses derniers numéros, il pose une

question qui indique un esprit pénétrant.
ba voici « Quelqu'un voudrait-il bien

expliquer la position présente des affaires
jeu France et des divers partis de l'Asseme

"blée ? » Le satirique questionneur sait
| combien ru requête est embarrassante. Il

‘n’est probablement pas un homme vivant
“en France ou hors de France, qui puisse
“donner à ce sujet uno explication complète,

cluiro ct satisfaisante à moins d'écrire tout
Un volume. ln question française offre
cette difficulté. que c'est la France clle-

même qui est la question, Pendant pres

Je cent ans, dopuis 1774, elle a éts un per-

 
_

pétuel point d'interrogation parmi les na-

tigyes. ln ce morsenkqui concerne tous les
autres peuples,du”porimixsance da monde,
de la naturë lruiminé et de l'histoire nous
permet de prévoir leur avenir immédiat

avec un dégré raisonnable de certitude.

En cas de crise politique importante en
Angleterre, en Allemagne, en Italie, on
Russie, pour ne pas parler des Etats-Unis,

ut observateur attentif, peut déduire au

moins des probabilités des faits, tendances

et principes. Pour ne pas aller au-delà des

premiers principes, nous sommes sûrs que

lu monarchie constitutionuelle en Angle
terre, l'absolutisme en Russie et le répu-

blicanisme démocratique aux Ktats-Unis,
ent de si profondes racines que leur vem-

placement par toute autre forme de société
politique ne pourrait être que l'œuvre gra-

duelle des générations. Mais, eu ce qui

regrde In France, on ne peut pas five de
prédiction. Son avenir politique est inconnu

de tous, 11 serait bien téméraire le pro-

phète qui s'aventurait à dire quel pouvoir

sera installé aux Tuilleries duns trois mois

d'ici. H ost certaînement fort probable que
ce sera Mne-Malion, mais la difficulté est
que lu France déjoue les probabilités ; et

même pour Mne-Mahon, nous savons tous

que su stabilité apparente provientdufuit
qu’il est un soldat, un général habile ct

un homme de ferme volonté. C'est lui qui
est stable, non la nation.

Car le problème est compliqué d'unfait
embrarras:ant, wn fait qui git à la base

tuême de toute question—ct qui, malgré
tout notre respect pour le peuple français,

qui n tant fait pour le moude en politique,

en philosophie, littérature, science, arts et

armes, rend ce grave ct important sujet du

donmuine lévitime ouvert aux absurdités

du Punch ; et ce fuit est que chacun a la

certitude que quiconque pourra s'établir

dans ce qui ressemblera au pouvoir, sera

reçu avec enthousiasme par le peuple fran-

çais, Que ce soit le jeune Napoléon, le roi

légitime ou vu communiste coiffé du bounet
rouge, il sera reçu avec ucclamations, et

d'une manière ou de l’autre on fraternisera.
dues aigles ou les lys, où le bonnet rouge,
seront arborés devant le monde comme le

symbole de lu France et il y aura de bril-

lauts discours et des serments dans les

Chambres, avee In main droite levée vers

le ciel. Il y aura de graves discussions sur

les nouveaux uniformes, cb lu forme et lu
couleur des ceintures deviendront un sujet
d'enquêtes délicates. L'opposition ne

cessera puis ; au contraire, les complots et

les contre complots continueront de plus

belle. Toute la Guule sera encore divisée

en droite, gauche et centre ; et chaque
parti fera des efforts comme il ne s'en fait
en aucun autre pays civilisé, l'un pour

couserver le gouvernement, les Jeux autres
pour le renverser. C'est ce: fait déplorahle

duns la politique française qui la rend si

inexplicable, sinon incompréhensible ; ses

partis ne sont pas des partis politiques
dans le sens ordinaire du mot; ce sont des

factions civiles sous le déguisement de

partis politiques ; elles cherchent à s'ussu-

jettir les unes les autres, et elles le font
avec lu presque certitude que si elles peu-

vent obtenir, ne fût-ce qu'unjour, la dirce-

tion du pouvoir physique, elles et leur

régime seront neceptés pour ce jour, ct elles
Jourront peut-être s'établir à perpertuité

politique, cn français, signifiant quinze à

vingt ans.

Interrogez le passéet voyez combien ceci

est vrai : voyez comment ce grand peuple
a necucilli avec allégresse la République,

puis l'empire, puis los directeurs de l’em-
pire, puis les Bourbons, puis encore empire

puis le roi citoyen puis encore In Républi-

que, puis une fois l'empire, puis de nouveau

la République ; le tout duns une succession

si rapide que les membres les plus âgés de
lu génération vivante en ont été témoins.

Considérez nussi que même aujourd'hui la
question politique fondamentale n’est pas

réglée ; que l'extrême droite, tout en se

soumettant pour sept ans parcequ’elle ne

peutfaire autrement, déclare qu'elle res-
tora organisée comme parti monarchique

et prouve avec évidencu qu'elle emploiera

toute P'énergic de son organisation, non à
un changement de ministère ou de politi-
que, muis à uno révolution.

Et cependaut les Françuis sont non-

seulement un grand pouple, munis peut-être

le peuple le plus véritablement patriotique
du mondo. Comme seutimeont,le patriotisme 
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a chez eux uno puissance que les hommos
d'autres nationalités n'éprouvent pas au
même degré. Ils ne somblent pas compren-
dre aussi bien que les peuples teutouiques
quele bien public cst la loi guprême; mais
la France est pour eux uneentité distincte,

qu'ils aiment de tout leur me ct pour la
gloire de Inquelle ils sont prêts à sacrifier
leur vic. Chez ceux, conune dans les autres

races celtiques, le sentiment de la famille
a une force pour ainsi dire exceptionnelle ;

ce qui, d'une part, les retient au pays, ct,

de l'autre, fuit d'eux de mauvais colons.
Do là un sentiment national plus haute-
ment concentré, probablemont, que celuj
de tout autre peuple. Et avec tout cela ils
ont trois partis, et des subdivisions de par-
tis, prêts à la première occasion à se sautor
mutucllement à la gorge, à « descendre
dans la rue » et à établir la suprématie de
leur faction sur les barrieades. La vérité
est que la question française ne peut être

résolue que par la logique des événements,

Des générations passeront peut-être avant
quelle soit décidée. La grande révolution
do 1793 se poursuit ; elle n'a pas atteint

la fin qui lui est destinée, mais elle en
approche toujours, malgré vents ct marées,

It y acontli entre l'intelligence ct le senti-
ment du peuple français. Le cerveau de la

France déduit la République du raisonne-
ment, mais son cour aime la monarchie ct

préfère même le despotisme. Il a fallu
près d'un siècle pour l'amener à sa dispo-
sition imparfaite actuelle d'accepter la Ré-

publique; il serait déraisonnable d'attendre
de la Frauce qu'elle se réconcilie prompte-
went avec cette forme de gouvernement,

De “Eranc-Parceure"
Montréal, Mardi 11 Août 1874.

 

 

 

Le Conseil de Ville et l’É-
cole de Réforme de la

lue Mignonne.
 

Lua décision prise par lu majorité du

Couseil-de-Ville, dans sa séance de lundi

dernier, relativement à l'adoption du troi-

sième ordre du jour, nous a quelque peu

étonné.
Uneexplication briève des faits. motivora

nos remarques. L'école de Réforme de

la rue Mignonne fuit application à la Cor-

poration afin d'obtenir la permission d’éri-
ger sur son terrain un engin a vapeur.

Lies intéressés remplissent toutes les con-

ditions et les formalités voulucs.
Annonces dans les journaux, applicn-

tion produitoau Conseil, visite et certificat
de l'inspecteur cote. tout,en un mot, est fait

de nature à concorder parfaitement avce

les réglements passés à cet effet par la

Corporation.
Le Comité du Feu après avoir pris com-

munication de ln requête, voyant que

toutes les formalités ont été remplies con-
formément à ln loi, et n'ayant par devant
lui aucune plainte de la part des proprié-

taires voisins des applicants, fit son rapport

qu'il soumit au Conseil-de-Ville,par lequel
il recommandait d'accorder à l'Ecole de

Réforme, ainsi qu’à trois autres applicants,

le privilése d'ériger sur leur terrain res-
peetif un cugin à vapeur.

Fait inexplicable i\ nos yeux,si nous con-
sidérons In décision prise sur cette question

par le Conscil-de-Ville, c'est que toutes les

autres applications ont été accordées ct

celles des propriétaires de l'Ecole de lté-

forme péremptoirement refusée.
Les raisons qui ont motivé Ja conduite

de certains nlèmbres, ont bien ch thèse g6-
nérale, une force que nous ne saurions leur

contester.

En effet, nous savons comme cux, com-

bien le voisinage des engins à vapeur est

nuisible ct offre un aliment facile aux

incendies.
Respirer la fumée qui sort des fourncaux

d’une usine,entendrele sifflement de Ia va-

peur ct les grincements de la scie, sont des
inconvénients considérables - que nous ne

devrions jamais tolérer duns les localités
destinées nux résidences privées.

Muis tous ces inconvénients, tous ces

dangers sernient-ils réellement applicables
au cas actuel, que cependant le Conseil-de-
Ville ne pouvait refuser d'accorder à une

partie ce qu’il donnait si volontairement à

l'autre. Quelles étaient les personnesinté-

ressées à s'opposer à l'obtention de cette
permission ; sinon les propriétaires voisins ?

Et cependant nous ne trouvons aucune

plainte, aucune requête, sisnée mêmo d'un

seul now qui fasse objection à la demande

des propriétaires do l'Ecole de Réforme
de la ruc Mignonne.
Ce n’est qu'à la séance où il s’asit d'a-

dopterle rapport du comité du feu que des

conseillers dont les propriétés sont conti-
gues à celle des applicants, sc lèvent alors
pours'opposer à lu passation de ce rapport.

Le danger était-il plus grand à la séance

du 10 août courant, qu’il l'était il y a
quinze jours?

Assurément non, la maison du conseil-

lar Brunet, l’I&cole des Sœurs, l'Asile de

la Providence, l'église St.-Jacques, cte.,
n'ont pas déménazé, ct no sont pns plus

rapprochées de l'École de la Réforme
qu'elles ne l'étaiont un mois auparavant.

Communauté subventionnée par le gouver-
nement, chercherait à 80 créur d'autres res-

sources que celles qui lui viennent par le
canal officiel ?

Pour notro part, nous ne croyons pas

que lgs membres Cavadiens-Frangais aient
fait entrer en ligne de compte, pour affer-

mir leur raisonnement, cette piêtre raison,

bien digue en tout point de l'échovin Ste-
phens.

Si maître Stephens avait la mémoire

moins rebelle et la têt: micux organisée, il
aurait su que co qui se pratique à l'Ecole

de Réforms était depuis longtemps cn

existence dans les établissements du genre
appartenant au protestantisme, ct notam-

ment au pénitencier de Kingston.
Mais il est si bon, quand l'occasion som-

ble favorable, de chercher à humilier, à dé-

nigrer nos comnunautés, et l'on sait que
l'alter ego de Jom Dougall ne laisse jamais

passer l'opportuuité de lancer son venin

sur tout ce qu'il y a do plus respretable ct
de plus digne.

La remarque faite par l’échevin Loran-
ger nous a semblé just: ct à propos.

« Le conseil, dit-il, a déjà pris eur sa

responsabilité do rejeter des applications
de cette nature; en avait-il ledroit? Je

ue le crois pas, mais, pour plus de sûreté,

il faudrait que le rapport fut reconsidéré

afin d'obtenir l'opinion légale des avocats
de la corporation. »

Cette opinion scra-t-clle demandée, ct
surtout sera-t-clle donnée ? °

Nous ne le croyons pas.

Toutefois, cn attendant qu’elle nous

arrive avec la célérité traditionnelle, nous

nous perincttrons de dire, après avoir vu
ctexaminé les règlements sur cette matière,

que le Conscil-de-Ville n'a pas le droit de
rejeter une application de ce genre quand
toutes les formalités requises par la loi ont
été remplies et qu'aucune plainte n’a été
formulée contre l'obtention do cette per-
mission.

Or, dans le cas actuel, les propriétaires
de l'Ecole de Réforme se sont conformés
en tout point aux exigences de la loi; nu-

cune plainte n’est venue détruire l'effet de
leur requête, ct cependant ce que le Con-

seil-de-Ville a juxzé à propos d'uccorder à

d’autres, il l'a refusé à des personnes dont
les droits valaient bien tout nutant que

ceux des autres intéressés.

Au point de vue légal ct sous le rap-

port de la logique, la majorité du Conseil
est dans le tort ct commet une injustice.

Si la loi cst défectueuse en donnant trop
de liberté aux applicants; À nos édiles de
l'amender ct de la rofaire; mais tant qu'elle
restera comme clle est présentement rédi-
gée, le moins que l'on pourra exiger sera,
de la part de ceux qui l'ont fuite, l'obser-
vance de ses clauses.
Du moment que les règlements obliga-

toires pour tous scront admis par les uns
et rejetés par les autres, alors il y aura
danger de commettre une injustice.
Et c'est cc qui malheureusement est ar-

rivé dans le cas actuel,

 

— La police de Mulhouse a trouvé der-
nièrement, vers deux heures de la nuit,
dans la rue de ln Sinne, une collection de
singuliers originaux. C'étaient ciny jeunes
gens, qui s'étaient installés confortable-
ment sur le trottoir pour y passer ln nuit,
ct qui se montrérent de fort muuvaiso hu-
meur d'avoir été dérangés.

Conduits au poste, ils ont fait connaître
en produisant des passeports parfhitement
en règle ct écrits dans les trois langues
russe, allemande, et française, qu'ils étaient
étudiants, ct qu'ils se rendaient à l’aris
pour y suivre les cours.

Quatre d'entre eux sont Ilusses ct 10
bles, le cinquième ost d'orixine turque. Ils
étaient arrivés hier à Zurich, ct devaient
repartir ce matin par le premier train pour
Paris,

Tls ont déclaré que d'ils n'étaient pas
descendus dans un hôtel, c’est qu’ils pré-
féraient coucher en plein air; ils étaicit
d'ailleurs munis chacun d'unt excellente
couverture de luine, ct avaient la bourse
garnie.

Inutile de dire qu'on les a rclâchés ce
matin et qu'ils en ont été quittes pour
prendre lo second train do Paris, Serait-ce la crainte de voir que cette
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Asile des aliénés à la Lon-
gue-Pointe.

Nous avons été prié de reproduire d

Nouveau-Monde un article éditorial ayant
truit à l'Asile de lu Longue-Pointe.

Malgré que nous ayons déjà publié dans

nos colonnes il y n quelque tomps un arti-

cle à ce sujet reproduit par une partie de
la presse de outte ville, cepondaut nous

trouvonsquel'on nepeut jamais trop plaider

la cause de l'infortunect collo de In charité.
C'est pourquoi nousl'insérons aujourd'hui

avec satisfaction dans notre journal.—No-
TE EDITORIALE.

 

Onsait quo le ministère local a cu la
peusée toute chrétienne de confier les nliénés

aux soins des Religicuses de la Providence
de Montréal.

En mettant cette pensée À exécution, le

ministère de la Province a prouvé d'une

manière inconstestable son intention de
servir à la fois les intérêts bien entendus

des contribuables et ceux de la charité.
Tout le monde doit les reconnaître, et lui
en savoir gré.

Le ministère provincial a, en effet, servi

les intérêts bien entendus des contribuables
parce: que, cn traitant avee les Religicuses

de la Providence, il à réalisé une économie
importante sur les frais d'entretien annucls
des aliénés ; frais qui s'élèvent seulement

à 100 pinstres par tête.

Le ministère a ésalement servi les inté-

rêts bieu entendus de la charité parce qu’il

ne pouvait remettre en de meilleures maîns
que celles des Relixicuses do ln Providence,
des infortunés dontl'état réclame une sol-

licitude continue ct une patience à toute
épreuve ; qualité ct vertu que l'on est
certain de trouver chez les Sœurs.

Cent cinquante nliénés sont déjà sous la

garde des Religicuses de ln Providence,

soit dans les anciennes casernes d'Hoche-

laga, soit dans leur maison de ln Longue-
Pointe. Mais ce ne sont I, ct ce ne peuvent

être là, que des dispositions provisoires, car
elles sont déjà insuffisantes,

Aussi les Religicuses ont-elles entrepris

de construire, sur le promontoire de la

Longuc-Pointe, un vaste asile où elles
pourront réunir, dans les conditions les

plus favorables, les aliénés des deux sexes
qui leur scront envoyés par l'administration
publique, ou confiés par des familles qui
auraient le malheur d'être affiigéos dans
un de leurs membres.

L'entreprise des Religiouses est une

œuvre de très grandes proportions. Con-

fiantes en la divine Providence dont elles
portent le nom, consultant peut être plus

leur amour des pauvres et leurs dévouc-

ment nux affligés que leurs ressources pé-

cuniaires, elles n'ont pas hésité à commencer
une partie des constructions,

Lies travaux de maçonnerie de cette
partie sont déjà assez avancés pour donner

une idéc de l'étendue qu'auront les bâti-

mentsquandsils seront achevés, et des com-
modités qu'ils offriront pour la distribution
et l'aménagement des divers services que
comporte une maison de ce genre,

Voici, pu surplus, des détails qui, rap-
prochés du dessin placé en tête, complètent

en l’expliquant ce qui vient d'être dit au
sujet des constructions tant en cours de

bâtisse que projettécs :
La façade do l'édifice so développera sur

une longueurtotale de 571 picds.
Le bâtiment central aura 61 picds de

façade sur 160 pieds de profondeur. Il
comporte un sous-sol où lrescment, 4 étages
pleins ct une mansarde.

Deux corps de bâtiments un peu en re-
traite, l’un À droito l'autre à gauche, ayant
chacun 90 pieds de façade sur 38 de pro-
fondeur, 3 étages pleins entre un sous-sol
ct une mansardo, se relieront chacun par
son extrémité, à une ailo transversale en

alignement avec le bâtiment central dévo-

loppant 28 picds sur la façade ct 96 picds or la profondeur. Chacuno do cos ailes
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aura un sous-sol, 4 étages pleins et une
mansarde,

Partant de cos niles, et en retraite comme

les bâtiments adjoignaut au corps central,
l'un à droite l'autre à gauche, s'étendront
deux corps de bâtiments ayant chneun uno

façade do 72 pieds sur une profondeur de
38, avec sous-sol, 3 étages pluins, et une

mansarde. Chacun de ces deux bâtiments

aboutira sur une aile transversale en ali-
gnement avec le corps central ct avec les

deux autres ailes parallèles, et présentera

une façade de 38 pieds sur une profondeur

de 72, avec un sous-sol, 4 étages ct uno
mansarde.

Enfin l'ensemble des constructions sora
complété, à chacune des extrémités, par

une sorte de tour octogonc ayant 14 pieds
sur 28.

Un système de ventilation aussi porfee-

tionné quo possiblo sera appliqué à l’aéra-
tion de toutes les parties du local.
À l'arrière de ces bâtiments destinés aux

malades, scront placées les servitudes.
Entre autres, une buanderie de 50 picds

sur 100, en dessous de laquelle sera creusée
unc cave de même dimension ; au-dessus
règneront Z étages surh aussés d’une _man-
sarde.

Dans une construction de 48 pieds sur

50, sera logée uno machine à qui amènera
du Saint-Laurent dans des réservoirs l'eau

nécessaire à l'alimentation de l’appareil de

chauffage ct aux divers nutres besoins ct
usages de ln maison.

Comme on le voit, les Religicuses de la
providence ne négligent rien pour assurer

aux malades tout le bien être possible, ct

pour répondre à ln confiance du ministère.
Toutes les améliorations qui sont le ré-

sultat des recherches de ln science, des pro-

grès de l'art, de l'expérience parla pratique
se trouveront réunis dans l’Asilo dela Lon-
gue-Pointe.

Cortes ces améliorations sont utiles et
précicuses, mais elles le deviennent bien
plus quand, selon lo mot de fou le vénérable
abbé Desgencttes, “l'industrie de la chari-

té” s'exerce à en tirer tous les bien-faits

qu’elles emportent. La charité, dont les
Religicuses dela Providence sont les ine-

truments bénis, associée, dans l’Asile de la

Longuc-Pointe, à ln science, à l’art, ct à
l’expérience, donne donc nu ministère ct aux

familles de sûres garanties de l'attention

intelligente et éclairée qui veillern sur les
infortunés qui ne peuvent pls prendre soin
d'eux-mêmes,

En outre des conditions requises pourle
bon aménagement intérieur d’un asille d’a-
liénés,il faut encore des conditions exté-
ricures qui sc trouvent groupées à la Lon-
gue-Pointe.

Ainsi cette localité, distante de Montréal
de 4 milles seulement, est d'un accés facile

en toutes saisons ; elle a de plus l'avantage
d'être à l’écart du bruit sans être isolée ;

enfin clle jouit du privilège d’une salubrité
parfaite.

Pour ces raisons, on le comprend, il ne

saurait y avoir un emplacement mieux
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La charité des Relixieuses de ln Provi-
dence cn est un peu là. Elles ont done be-
soin, pourquoi no le dirnit-on pas? qu'on

leur vienne en aide. Elles ne demandent

pas qu'on leur donne, mais il serait bon et
juste qu'on leur prêtât.

Mieux que personne, le ministère pro-
vincial pourrait prêter des fonds aux Reli-
gieuses de la Providence, afin do les mettre

àmêômo de pousser activement. les travaux
commencés.

Eneffet, le ministère doit avoir à sa dis-

position des sommies que nul ne le blâme-
rait de placer entre les mains des sœurs.

Ce serait de sa part, ct sans porter préju-
dico aux intérêts du trésor de la Province,
contribuer pour une bonne œuvre à une
belle œuvre.

Les hommes passent, mais leurs actes
restent ct protégent leur mémoire contre

l'indifférence ou l'oubli. Plus que d'autres,

ceux à qui échoit la tâche difficile d'admi-
nistrer les intérêts de leur pays doivent

la noblo et légitime ambition de survivre

dans quelque: œuvres durables attestant
leur sollicitude pour fairo le bien.

Le ministère Ouimet a déjà prouvé que

cetto sollicitude est la sienne, en appelant

le dévouementreligieux nu service des dé-

chus de ce monde. Il ne doit pas arrêter
à la moitié du chemin.

Aussi le ministère Ouimet acquerra-t-il
un nouveau titre à la reconnaissance de

ses concitoyens ct au souvenir de leurs

neveux en cédunt, par un prêt de quelques
milliers de piastres, les Religicuses de la
Providence dont la sollicitude, A elles aussi,

est de faire lo bien ct de le bien faire.

Le Phénoméne de Portneuf,

  

 

Nous uvons donné avec le reste de la
presse, ln nouvelle des phénomènes alar-

mants qui se produisent sous terre, dans

une certaine partie de la paroisse de Saint-
Bazile, en arrière du Cap-Snnté, comté de
Portneuf. Ces phénomènes, comme on le

sait consistent, en un tremblement du soi et
en un bruit ressemblant à celui produit par

une masse d'eau sc précipitantavec fureur

dans un gouffre ct cherchant une issue à

travers des rochers qui lui barrent le che-
min.

La théorie des tremblements de terre la
plus moderne serait celle-ci : l'eau, ons’in-
filtrant sons cesse dans l’intérieur de la

terre, y opérerait une désintégration conti-
nuclle des parties les plus tendres de Ja

couche torrustro ct y ferait des vides plus
ou moins considérables, suivant la quanti-
té d'eau en mouvement ct l'étendue du soi
qui peut ainsi être désintégrée ct emportée,
De là les grandes cavernes qui se prolon-

gent, quelquefois indéfiniment dans l’inté-
rieur de la terre, ct des abimes insondables

qui s’y rencontrent. Il ne faut pas oublier
non plus que dans ces profondeurs immen-

ses, on voit ou on entend couler tantôt des
torrents ordinaires ct tantôt de vastes ri-

vières. Quand la désintégration s'est pro-
duito sur un espace considérable et que les

blocs qui composent lcs masses de rochers
choisi ni plus convenable pour installer, ‘sont aussi parfaitement déliés les uns des
dans un vaste local, des mulndes dont l'état !autres, par les infiltrations, la couche su
exige impéricusement In tranquillité, de
l'exercice et un air pur comme conditions
indispensables, non pas toujours d'une gué-

rison radical, mais d'une nmélioration cer-
tainc.

_ Ces raisons doivent appoler la sérieuse
considération du ministère sur l'entreprise

des Religiouses de la Providence ; les mê-

mes raisons doivent également être placées

sous les yeux des fumilles que le malheur

frapperait. En effet.-les Religieuses rece-

vront, moyennant des prix très modérés,
en plus des maladies à la charge publique,
les sujets qu’on voudra placer à In Longue-
Pointe.

Cependant si ingénicnso ot si industrieu-
se que soit ln churité, clle ne dispose pos

toujours des ressources néccasairos à l'exé-

|oution do ces cutreprises,

péricure s'offondre dans le gouffre d'au-des.
sous, ct, en frappant Ja couche inférieure,
produit cette percussion gigantesque, qui
causo les tremblements de terre. Si le sol
extériour n'est pas loin de la massc qui s’a-

bîme, vous entendez et lo bruit produit par

la percussion elle-même ct celui causé par

In vibration des masses frappées. Ce der.
nier est le tremblement de terre.

D'après cette théorie, le trembloment
de torre so fait entendro d'autant plus loin

que la masse qui a subi le choc est homo-

{gène sur uno plus grande étendue. C'est

In simple loi do ln transmission des sons
mise en pratique dans lus couches intérieu-
res, On suit que dans l'atmosphère le son
0 prolonge d'autant plus loën que lu mas-

se néricnno cst homogène sur une plux

graudo étendue,ct cotte loi explique pour- 
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quoi, quelquefois, on n'entend pas, même
à unedistance très-rapprochée, le bruit du
sifflet ni celui du canon employés pour
mettre en garde le navigateur contre les
écueilsde la mer ; tandis que, duus d'autres
circoustances plus favorables, ce bruit se
fait entendre à plusieurs lieues de dis
tance.
On remarque que les tremblements de

terre se propageut danscertaines directions
Cela s’expliqueruit par le fait de lu vibra-
tion produito pur la caure que nous venous
d’indiquer, cette vibration se prolongeant
duns le seus de l’homogénéité des musses
intérieures.

Maintenant, quant au bruit d'eau que
l'on croit entendre à Suint-Buzile, il aites-
terait lu présence d’une rivière intériure
obstruée dans son passago parles masses
do rochers tombés et tombant cherchant
l'issue qu’elles lui ont fermée. Mais le fait
que l'on eutendrait ce bruit d'eau serait
probablement la preuve que la couche ex-
téricure du sol est très peu éloisuée du ca-
taclysme. Duns ce cus ceux qui résident
au-dessus du cet abime ont montré de lu
prudence en cherchant un asile ailleurs,
car il pourrait bien y avoir effondrement
dusol superficiel : cela s'est vu dans l’Amé-
rique du Sud sur des étendus cosidéra-
bles.
La nouvelle, samedi matin, était que le

champ des comuuotions s'élargit. S'il en
était aiusi, il faudrait en conclure ou que
le vide intérieur est plus étendu quele
champ des premiers bruitset conséquem-
ment des premires châtes de rochers, et que
ces châtes so continuent de proche en pro-
che, produites pur les chocs antérieurs et
la vibration, ou, ce qui serait moins proba-
ble en un temps aussi court, que l'eau, en
agrandissant le vide y permettruit aux
Musses surplombantes désintéressés de des-
cendre.—Journul de Québec.

 
 

 

Nouvelle Ligne pour fore],
Trois-Rivières, Batiscan

et Québec.

Les magnifiques vapeurs à cabines ABYS-
SINIAN, Cupitaine Norman Dauvier, et
ATHENIAN, Capitaine E. C. Wuurece
commenceront leurs voyages aujourd'hui,
formant uneligne quotidienne entro Mont-
réal ot Québec, laissant lo Bassin Bonse-
cours, (promier bassin de l'oxtrémité
gauche «le la placo Jacques-Cartier), à
SEPT heures p.m.

FRET reçu aujourd'hui.

Billets de rotour, à taux réduitsWà ven-
dro dans tous les principaux Lôtols.
Pour frit ou passage, s'adrossor sur le

quai Bonsecours, ou au bureau No. 24,
Place Jacques-Cartier.

C. 11. LEFAIVRE,
Sce.-l'rés.

21 Juillet. 66

 

Restaurant de Premiere Classe

MAISON

£

L, ETHIER
Coin des Rues

NOTRE-DAME ET SAINT-GABRIEL
MONTREAL

 

Ouvert tous les jours depuis 8 k, nm. à
11 2, p.m.
 

Touteacommandespour Diners ot son pers pu-
billes, soit chez lui où duns les familltes, que l’on
voudra blenfaire l'honneur d'adresser nu sous-
signé, seront exécutées avec In diligence ot le
soin qui eurnetérisent son établissement.
Ln Malson E. I. Ethier, outre de nombreux

enblnots privés, possède, de plus, uno salle spn-
cleuso pour len grands Diners,
Lo Dimanche, I'6tablissomont sera ouvert de

fthep. mi. 00h. p.m,

Z2~11 eat strictement entendu qu'aucune Li-
qqueur ne sera servile, lo dimanche, an buffet du
Restaurant,
JA-Pour In commodlté du publie an Burçau

‘le Tôlégraphlo est on opération duns l'établisse-
mont, .

BE. L. ETHIER, Propriétaire,
Montréal, 12 Mal 1874, an-G0

 

DEMANDI.

a>

Deux ou trois pensionnaires trouve-
raient une bonne pension on s'adressant au
No. 116 rue St. Hubert.
La muison est des micux situées.

 

Province de Quétce, ]
Diutelet de Montrent, Î COUIt DE CIRCUIT.

No, (825,
ELIZABETH ARCHAMBAULT, commercunte,

de Montréal, ex qunllté d’exéentrico tesin-
montaire otdélégatairo universelle du Jenn-
Baptiste Ethler, en son vivant du wm me
lieu, . Doemannderesse.

V8,
PIERILE CAZAURON,gontilhommie, de In cité

do Montroul, Défondoeur,

Born vendu pur autorité do Justice, par encan
public, 66 pur suite de snisté, le dix-hultième
our du mois d'Août courant, Ànouf heures do
‘avant midi, au domicile du défendeur en cette
enuxe,ruo Visitation, No. 116, on In elté de Mont-
réal, tous son biens, meublos et offsts, sins par
moi, Hulssior soussigné, le tout consistant en
affois «do manage, table, pondule, ete.
Qui neront vendus pour argont compiant au

plus haut offrant et dornior onchoérissour.

1OCH DESJARDINS, 11, C. 8,
Montréal, 7 août, 1874,

 

Province de Quétbice,
Dintriot do Montréal, | COUR DE CIRCUIT.

No, 3762,

NAZAIRE H. BOURGOIN of JOSEPH LA-
COSTE, tous deux avocats de Montréal, ÿ fMisant
affiire cnsomblo sous lo nom do Bourgeln ot
Lacoste, Domuaridoturs

Va.
AZILDA BT. AMOUR, «du mAmoe lou, Allo

mnjouro ol usant de sex droits, Défundoresse,
Horn vanduo pur autorité do Justice, par encan
ublle, et par stuito do sninie, lo dix-nouvidimo

Jour di moixd'uoût conrant, 8 nent heares de
"nvant-midi, an domlaolledo ln défomloresse on
cote cause, rua ML, André, No, EU, on In elté de
Montrônl, toux non blons, troubles ot effls gains
par moi hulusior soussigné, le tout consistant on
offuis de ménage, table, pondulo, ote, qui Ko.
ront vondun pour negont ocomptant au plus haut
offrunt et durnier enchérisseur.

ROCH DESJARDINS, Hl.0. 8, Montréal, 7 août, 1974,  
—
—
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LA COMPAGNIE DU RICHÉLIEU

REDUCTION SURLES PRIX DU

LIGNE QUOTIDIENNE

DE LA

Malle Royals de Steamers
POUR QUÉBEC

(Les Dimanches ezceptés) A sever hs. p.m,
 

LES SPLENDIDES STEAMERS

“QUEBEC”
Capt. J. B. LABELLE

LES

Lundis, Mercredis et Vendredis

“MONTREAL”
Capt. ROBERT NELSON

LES

Mardis, Jeudis ¢t Samedis
PARTANT DU

Quai Hichelien, (vis-à-vis la Place JacquesCartir)
ET ARRETANT A

SORRL, TROIS-RIVIERES KT BATISCAN
PRIX DU PASSAGE :

CABINE, (souper et lit compris). $4.00
PONT. . .. . . . . . « . 150
(Cesprix sont les mêmes que l'année dernière.)

Le fret de touto description sern reçu à
bard des Stenmers « Québec net « Montréal »
pour Québec et les l'orts intermédiaires

A UNE REDUCTION DE CINQUAN.
TE PAR CENT SUR LE TARIF

ORDINAIRE.
 

Pour Billets et Cabines, s'adresser au
Bureau des Billots sur le Quai Richelieu,
et pour plus amples informations au No.
228Rue St. Paul, .

Les arrangements de cette ligne sont
les plus comodes. :

J. B. LAMERE,
Agent-Général.

Montréal, 13 Juillet 1874. 64

GOIDE DES VOYAGEURS.
MONTREAL ET LONGUEUIL.

Le vapeur LONGUEUIL fer Ses voyages

conte sult, les dimanches exceples :

ler Depart de Longueull . . +. + . 50 AM.

8 du lied-du-Courant . . 5,W AM.

En niternant À toutes les heures dans le mn’ me

ordre.

Dernier Départ de Longueuil .

 

. 740 PM.
“ du l’icd-du-Courant 70 M.

LES DIMANCIIES,
ler Départ de Longueull . .. . . B,1M AM,

“ du Pied-du-Courant . . 0 AM,

ze * do Longueull +. +.» 1.00 1°,M.

“ du Pled-du-Cournnt  . . LI PPM.

En alternant alusl jusqu'à 7 heures du soir de

Longuenll et 7 et demle h, du Pled-du-Cournnt,

MONTREAL ET LAPRAIRIE.

Le ct après LUNDI le ler JUIN Jusqu'à avis

contraire, le vapeur ZLAPRAIKIE, Cuplitalne

Demers, forn quatre voyages pur Jour, les di-

manches et l-tes excopiés.

 

 

DE LAPRAIRIE. DE MONTREAL
BW AM + + + 1 + +0 (0 AM.

3 ’ . . *

LPM «cc. 4.00 P.M,
0 EY 3" ot

MONTREAL ET CORNWALL.

Le vapeur BOHEMIAN, eapl. Rankin, fit ses

Voyages entre les ports sULVAn(S :

Montrénl et Bentihiarnois, 5L, Timothée, Val-

leyfickd, Cotenn Landing, Port Lewis, St Anicel,

Lancaster, Sunnnertown, St. REgIN et Cornwall,

Le vapeur lnlsseen le Bassin du Canal tous les
MARDIS ot VENDREDISR apros-midl a 12:0, ob
Lachine à l'arrivée du conval Ianlssant In gare

Bonaventure à 5 heures pour les ports cl-orsus.
Auretour, laissera Cornwall toux les LUNDIS

et JEUDIS matlns, A5 hoares, arre-tant on sus
des ports plus Haut mentionnés, au Côleux du

Luc et des Cèdros.

MONTREAL ET PICTOU.

Le vapeur GEORGIA purtirn de Montréal pour

 

Pictou, tous les deux VENDREDISA QUATRE |

heures A.M, et de Plotou pour Montréal, tous

lesdoux VIEN DRISDIS, A MIDI, fulsant exenle on

aliant et venant à Québee, Pointe au l’ère,

Guspé, l’ointe du Ch Ho ob Charloktetown.

Les vipers HAD, ALHAMBRA eb FLA M-
BOROUGH feront le service régulier entre

MONTRÉAL, QUÉBEC et PICTOU, faisant es-
enled Chathiame Newenstle, Pointe du Chène et

Charlottetown, sulvant les clreonstances.

(Pour les Ugnes des vapeurs du Mnut-Canndn

el de l'OLUWIt, NOUS FÉfGTONS AUX IMMONCER Apé-
Clnles.)

Edward C- Goff, Ecr., Directeur Cérant
de la Compagnie d'Assurance du
Canada, Montréal,

Cher Monsieur,

Au nom de mon paroission, M. Benju-

win Villeneuve dont la résidence, que je

lui ai venduo le printemps dernier, a été
détruite par le feu, il y n quelquesjours, je

vous offre de sincères remerciements de la

twanière prompto ct honorable dont vous

avez roglé ses réclamations, et en même

temps je désive vous féliciter de votre
habile direction de votre compagnie, de ln
promptitude que vous mettez à rèsler les
réclamations ct surtout du succès qui a
couronné les efforts que vous avez faits
pour engugor nos cultivatours à protéger

leurs propriétés par une police d'ussuran-
ce,

Jo prends grand plaisir À recommander

In Compagnie d'Assurance Agricole du

Canada à nos cultivateurs comme une

compagnie sure et digne de cunfinnce, et
j'espère que le public en général lui don-
nera Pencourngement quo, suivant moi, elle
mérite à juste titre,

Votre dévoué, FR

Jouw Furroien.

 

ES

NOUVELLES ANNONCES.
 

Maison St. Denis

RESTAURANT FRAN ÇAIS
Coindes Rues

BONSECOURSETCHAMP-DE-MARS

M. EDOUARD FORTIN, ayant achetéde M.

E. L. Ethier le magnifique Restaurant ci-haut

mentionné, n l'honneur d'informer ses amis ot
le public eu généraliqu'il continuera comme son

prédécesseur à donner pleine et entière satisfice

tion à tous ceux qui voudront blen l’honorer de
leur patronage.

Le nouf si blen établi de ce Restaurant resters

toujours au rang de première elnsse.

Les vins et les liqueurs seront toujours dus

meilleures marques et In cuisine française.

Lunehs, déjeuners et diners servis a toute
heure.

FarAUention toute spéciale accordée aux
diners privés et aux réanlous d'amis.

ZO Le Dimanche le restaurant est ouvert

depuis 411 puni, Jusqu'à 9 hi pin.

16 déc, 1873 aut-12

 

 

AVIS AUX CONSIGNATAIRES.
 

Réduction sur le fret pur les Steamers
* Québec” et + Montréal,”
 

Jusqu’À avis contraire, le fret de Loute

description entre Québee et Montréal et

les ports intermédiaires sera reçu à bord

des Steumers Québec” et‘ Montréal ‘*
à une réduction de cinquante par ceut sur le
tarifordinaire.

J. B. LAMERE,

Agent Général.

Montréal, 6 juillet 1874, j-63

La Compagnie du Richelieu

Nouvelle Ligne de Steamers

POUR QUÉBEC

REDUGT.ON SUR LES PRIX DU
FRET,

fous les Jours (les Dimanches exceptés.)
 

Les splendides steamers d’acier Bessemer

Cunada, Capt. Em. Crépenu, ot Trois.Rivi-

eres, Capt. L. II. Roy, partiront alternative.
ment du Quai Bonsecours tourles soirs i

sept houres pour Québec, nrrêtant à Trois-
Rivières ct Batiscan.

PRIX DU PASSAGE:

Cabine pour Québec (ropas et lit

inclus) . . . © . $1.00

Cabine pour Sorol,Trois-Iivières et

Batiscan (ropas et lit inclus) 0.50

Pont pour Québec,Sorel, Trois-ltivi-

êres et Batisenn . 0.25

Les passagers pour Sorel s’embarqueront
ä bord des stenmers Québec ct Montréal
aux prix ci-dessus.

Lo frot pour Québec ot los ports inter-
médiaires sera regu à bord des stenmers

Québee ot Montréal à uno réduction de
cinquante par cent surle tarif ordinaire.

PourBillots ob Cnbines, s'acresser nu
bureau des billots sur le Quai Richeliou
ou à bord des steamers.

Pourplus amples informations, s'adres-

ser au Burenu dela Compagnie, No. 22,

Rue St. Paul, ot sur les Quais Richelieu ot
Bonsecours,

J. B. LAMERE,
Agent Général.

La Compagnie du Richelieu

À partir du lor Juillet ot jusqu’àavis

contraire les Stoamers partiront comme
suit, Savoir:

Bureau de la Compagnie
du Richelieu

Montréal, 17 juillet 1874. J-63

 

Les leamer “ Borthier partira pour Trois-

Rivières les Mnrdis ct Vondredis à

noufhoures du malin.

Le steamer ‘‘ Chambly” partira pour Ber-

thier les Mndis, Jeudis ct Sunedis à
doux loures de l'après-midi.

Le steamer “Tarrebonne’ partirn pour
Chambly los Mardis ot Vendredis i

deux heures do l'après-midi.

Le stoamer ‘Mouche à Fou** partira pour

Terrebonne les Mardis, Joudis et Sa-

medis ob pour I' Assomption les Lun-
dis, Mereredis ot Vendredis i trois
heures do l'après-midi.

J. B. LAMERE,

Agent Général.

j-63
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AVIS AUX EXPEDITEURS
 

Coux qui envoient des marchandises par
los vapours Abyssinian ot Athenian, vou-

dront bion ne pas envoyor après (6!) six
houres ot domi du soir, afin d'éviter tout
retard et toute confusion.

F. X, 0. METHOT.

of—G3 Montréal, 1) juillet 1874  

LE FRANC-PARLEUR.

Compagnie de Navigation
de la Rivière Ottawa
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Vapeurs de la Malle Royale

DE MONTREAL A OTTAWA
LIGNE DE JOUR ET DE NUIT

A COMMENCER DU V0 Mai

 

 

 

Nouveau vapeur en ler /'eerless, Capt. A.
Bowie

Vapeur Prince of Wales, Capt. 11. W. Shep-
herd

Vapeur Queen Victoria, Capt. P. Y. Moc.
Donnell.

Vapeur l'rincesss, Capt, 1. Metiowan.

POUR MONTER.

Les passagers Inissent Montréal par les

trains de 7 h. a. mm. et 5h. p. m. en chnra
pour Lachine ot joignent les vapeurs

« PRINCE 0F WALES » et « PRINCESS » pour

Uttuwa ot les déburendères intermédiaires.

POUR DESCENDRE

Les passagers laissent Ottawa à 7 heures

a.m, et 5 h..p. m, pur les vapeurs « PRER-

LESS » et QUEEN Victoria, » pour montréal
et les places intormédinires.

t"BAGAGE CHÉQUE-@a

Repas et Cabines extra.
Les passagers Inissent Ottawa par les

VAPEURS DE NUITdescendront les Rn-
pidess Le vapeur do Samadi soir ne pron-

dra pas de passagers pour les places inter-

médiaires.
Le confort et l'administration de cette

ligne est sans égal et le parcours de lu
route est l'un des plus pittoresque du Cn-

nada. Les Tourlistes le trouveront une

promenade déliciouse.

On se relic & Ottawa aveeles vapeurs de

Ia Compagnie « Union Forwarding » et le

chemin de fer Canada Cental,

Le frot pour tous points sur l'Obtawa

expédié chaque jour,

Le Vapeur « PRINCESSE » lnisse LA.

CHINEtous les SAMEDIS pour SIE. AN-
NE, OKA, COMO, HUDSON, RIGAUD,et
CARILLON, à l'arrivée du train de 3 h.

p. m. venant de Montréal.

Enrevenant, il laissera CARILLON de
bouno heure LUNDI MATIN, et arrivera
à Montréal vers 9 h. a. mm.

Bureau de fret, 87 Rue Commune,

Canal.

On pout se procurer les billets simples

et do retour au Bureau de la Compagnie,
13 Rue Bonaventure, au dépôt du Grand

Tronc, Montréal, au Bureau, Rue de ln

Reine, Ottawa ot dos agents,
Rk. W, SHEPHERD,

Président.

Montréal, 20 mai 1874, 67

LA COMPAGNIE

ASSURANCE ROYAE CANADIENNE

Contre le Feu et les Accidents de la Mer

CAPITAL AUTORIsÉ 85,000,000

Cette Compagnie, s'étant conformée aux condi-

tions de l’Acte, est maintenant autorisée

et est prète à accepter

TOUTRS ESPECES de KISQUEScontre le FEU

A LES TAUX MOLÉRÉS

Toutes lex réclamations seront poyées tut-

médiatement après que lu perte
sera établie,

DIRECTEURS :

Hon. Joux Yousu, Président

J. F. SINCENNEs, Vice-l’résident

ANDREW RonkrTson Joux OsTELL
J. R. Tusauveau W.F, Kay,
L. À. Boyer, M. P. M. C. MuULLARKY

ANDREW Wirson,

Secrétaire- Trésorier - - - - Autuvr Gagxox

Gérant Aleruo Perry.

Bureau Principul, 160 Rue St, Jueques

19 Septembre 1873, an-tl.
 

    

 

brA VENER,Tix ê PE NE
Per TT, ETRanTIRE

COMPAGNIE D’ASSURANCE

IMPERIALE
(DE LONDRES) CONTRE LE FEU

(ETABLIE en 1563)

   

 

CariTar Et Fons pe RESERVE:

£1,965,000 sterling

DEPOT en CANADA : $100,000

CHAS, D. HHANRON,
Inspecteur.

RINTOUL BROS.

Agents Generaux pour le Canada,

31 Rue St. Sncrement.

ler Mai 1574. 47-fen 
 
 

 

Capital........
 

No. 245, Rue St.

Col. A. C. DeLotmsiere [Tarwoon,
. Montreal.

Rév. P. Lent.axc, (Evéché,) Montréal.
A. Dessanciss, Ber., M. l’., Montréal.
Wu. Axaus, Ecr,, Montréal.

Président, Comp. de papier du Canada
J. B. Poutsot, Ecr., N, P., Rivière du

Loup.
L. Motu, Ecr., M. P. P., St. Jean.

Président do la Banquo de St. Jean,
G. Bauv, Ecr., M. P., Joliette.

Cultivateurs ot les résidences privées,

rablo très-nvantageux.

gnio, ont «lécidé d'élovorlo fonds-capital

l’augmontation du Fonds-Capital. Les

Montréal, 17 mnvs 1874. 

LA COMPAGNIE

D'ASSURANCE AGRICOLE;
DU CANADA

0

0

BUREAU:

PRÉSIDENT :

Col. A. C. DeLOTBINIERE HARWOOD, D. A. U.

VICE-PRESIDENT :

Wm. ANGUS, Ecer.

DIRECTEUR GÉRANT ET SECRÉTAIRE:

EDWARD I.

DIRECTEURS :

 

Cette Compagnie cost organisée pour lo but exprès d'assurer les propriétés «des

strictement sos opérations à cotto brancho d'aifuires, évitant aînsi les lourdes
pertes des grancls incendies et les risques hasurdeux.

Un avrangoment donno à In Compagnie lo bénéfice du renouvellement «les
policos ot d'affaires ici pour le compte do In Compagnie Agricole de Watertown,
N.-Y., co quo met du méme coup In Compagnio on possossion d'un fond considé-

Los Actionnaires, à l'axsamblée générale tonuo hier aux Buroaux de In Compa-

ouverts nu Bureau de In Compagnie, pondunt les sovixante jours prochaine (A
moins qu'ils no yoient formés par lo Comité Exéeutil) pour ln souscription de

placomont sûr sont rospoctuousement invités À 66 présenter nu Burenu co ln
Compagnie pour s'assurer des avantages offorts.

 

., -. $1,000,000
 

Jacques, Montréal

GOOT, Fer.

Tnos. Logan, Ecr., Sherhrooke.
Evwaun TH. Govr, Eer., Montréal.
Autuur Daxserkau, Ecr,, Montréal,

Editeur «lo lu Minerve.
Col. A. A. Srevuirsson, Montréal.
TJ, Manoxy, Ecr., Québec,
L. B. A. Cnant.renois, Der, Laprairie.
Cus. Pres. l’Aincnaun, Eer, M. D.,

. Varennes.
| L. 11, Bras, Ecr., Montmagny.

 

et les Directours sont décidés à limiter

à $1,000,000 ; los Livres du Fonds seront

Capitalistos ob nutres désirant faire un

ds-35  
    
 

 

LIGNE DE CHEMIN DE FER;

ENTRE

MONTREAL et BOSTON

LA LIGNE LA PLUSCOURTE
EST PAR LA VOLE FERRER

Du Vermont Central

ARRANGEMENT D'ÉTÉ COMMEN-

ÇANT LE 25 MAT IST.
 

EXPRESS DU JOURlaissant Montréal
à V00 li am, et arrivant à Boston, vid
Lowell, à 10.04) pom.

Train pour Waterloo laissant Montréal
a 3.10 pan,

EXPRESS DE NUIT luissant Montréal
i 3.45 pr, pour Boston, rid Lowell, Law-
rence ou Fitchburg; pour NewYork, rid
Springfield ou Troy, arrivant à Boston à
S.40 aan, ot & New-York i 12.30 pan.

 

TRAINS ALLANT AU NORD ET A

L'OUEST.

EXPRESS DU JOUR laissant Boston,
rid Lowell, 8.00 aon, Troy à 7,50 ant,
arrivant à Montréal à 9,15 pm.

EXPRESS DIE NUIT laissant. Boston à
6.00 pam, rid Lowell et New-York, à 3,00
point, vit Springslield, arrivant à Montréal
a 030 aan.

Des Chars: Dortoirs Pullman font partie
dex Teains de nuit. voysgoant entre Mont.
réal et Boston, Montréal ct Springlield, ot
des Chars-Dortoirs Wagner pour le trajet
de St Albans et Proy.

Des Chars-Salons Pullman font partie
des Trains Express ontre Montréal ot Bos-
ton.

Pourles conditions de vente des Billets
et do Fureur, acdressez au Bureau du Che-
min de For Vormont Central, 3U Itue St.
Jacques.

J. WO TIOBAR,

Surintendaut Général.
u—7

 

 

Adolphe Belanger
MEUBLIER

No. 276, Rue Notre-Dame
MONTREAL,

M. A. BELANGER, tout en remerciant
ses pratiquos ot lo public en général, du

généreux encouragement qu'il a reçu jus-

qu'à ce jour, les informe respectuouse-
mont qu'il continuera comme par le passé

ä tonir un assortiment considérable de
meubles, tels que :

Meubles en Palissandre,

Meubles en Noyer Noir,

Garnitures de Salon, *
Garaitures de Salle a Diner,

Garnitures de Chambres a Coucher.

kite, Fie, Ete.

Rien do co qui pout donner i cot Eta-

blissement les avantages dont il est sus-

coptible no sorn négligé, ot il espère que

le succès pnssé justifiert la succès à venir
de cette Maison si avantageusement connu.

Cette ancionno Mnison sollicite de nou-
veau l'encouragoment du publie, qu'elle
cherchera toujours à sutisfnire par le goût

ot lo fini dans le travail ot l’exactitude
dans l'exécution.

Les Mnisons d'Education, Colléges, Cou-
vents ot Maisons Religiouses ont l’avan-

tage de trouver duns cot Etablissement,
tous les Ameubloments dont, ilspeuvent
avoir besoin à des prix modérés. 11 en est
de même de Mossiours les curés, dont le
patronage ost rospectuousement sollicité.
De plus, les articles vendus sont gavantis
de In qualité ot de la nature indiquées à
l’acheteur.

Messiours les Tommes de Profossion,
Hommes d’affiires, ote,, trouveront aussi
à cet Etablissement des Ameublements de

Bureaux, d'Etudes, de Libraires, ete, tels

que Bureaux avec Cnsiers, lables pour

Ecrire, Bibliothèques, Funteuils en Jonc,
ete., ote.

BD" UNE VISITE EST RESPECTUEUSE-

MENT BOLLICITÉE,
an—16

Canada,
Province de Quétee,
District do Montréal,

DAME ELIZABETIL ETINER, de la Cité et
du istrict de Montréal, épouse de François
Xavier Duplantis, meubtier, du mane en, jue
diclalroment autorisé À estor on jugement,

| COUR SUPÉRIEURE

Demandeur.
VR,

Le dit FRANÇOIS XAVIER DUPLANTIS,

D Yendeur.
Une netion en séparation de biens à été Mntenté

co jour.
Monutrénl 27 Juillet IST h

DOUTRE, DOUTRE & HUTCHINSON,

Atocats de la Demanderesse. efi,

Ne. %2 .

ANNONCES NOUVELLES.

NARCISSE BEAUDRY
HORLOGER

ORFEVRE ET BIJOUTIER

44, COTE ST. LAMBERT,
MONTREAL

 

» M. Narelsse Menuadry offre ses remerclements

les plux slncères à ceux quiont bien voulu Juse

qu’à cejour lu oùfrir leur patronage.

Hannotecavee plaisir à nes amis et au publie

que ses opérations lui ont pormis d'augmenter

et de varier Passortiment de ses blijons el de ses

Plerres précietines,

Ses diamants ont gin plus belle eauet letini

artistlgue nvee leguel is sont enchassés, (Gmol-
gne leadtesuent de son habileté et.de celle de ses

ouvriers. Toutes tes Variétés des pterres pré-

Cleuses EH Usage pour les buguen, sont dans ses

vitrines où les conmuasseurs auront l'avantage
de fire teur choix,

M. Denudry seeharge connue par le passé de

Lit confection de tout “ce ade bijoux et (1 en

tournit les matdrinns ct ln mainedaenuvee a des
prix dédant toute compdthion,

An hombre de sos spectalités, M. Beaudry en-

(reprend le réparation des ornements d'Eglise,

et M lnvlite tour particulièrement les membres
dur clergé de cette l’'rovinee à venir visiter sou
établissement,

 

Réparations taltes aux montres dex membres

du clergé à 25 pour cent mefMeur marehé qu’nil-

leurs.

Tout arttele sortant de son ateller est gnvanel

 

   

 
Etablissement Canadien

DE

Meubles de Menag e
(fondée en 185-1)

HO, RUE NOTRE-DAME
Entre les Rues St Pierre et McGill

MONTREAL.
 

Ontrouvera dans les vastes entrepots de cette maison,
"un des assortiments des plus variés et des plus considé-
vables de la l’uissance.
Le soussigné, confiant dans ia réputation qu’il à juste-

acqui rce, espère la
vient de s’im-

  

  
Sa collection de

MEUBLES EN PALISSANDRE

MEUBLES EN ACAJOU

MEUBLES EN BOIS DE ROSE
MEUBLES EN NOYER NOIR

MEUBLES EN ERABLE PIQUEE

MEUBLES EN ERABLE ONDEE

ETC, ETC, ETC.

Est des plus riches, et ne saurait être surpassée pour
fini dans l'exécution et la modicité des prix.
M. C, 15 PARISEAU fabrique à ordre toute espèce

de Meubles dans les derniers goûts et suivant tous les
styles.
os articles achetés dans son établissement sont livrés

À dennicile, à bord des bâteaux-A-vapeur ct aux gares
Chemin de Fer sans charge extra.

11 attire tout spécialement attention des maisons d’é
ducation, Colléges, Couvents Maisons relisieuses, des
Messieurs du Clergé, des professions libérates, etc, sur
les Avantages qu'ils pourront trouver comme par le passé,
en patrontisant son établissement.

ne visite est respectuensement sollicitée.

C. E. PARISEAU

449, Rue Notre-Dame,
Entre les Rues St. Pierre et MeGill

MUNTREAL,
nn—16

; Emplole À la maison on en
Echantillons voyage. l'ouvrage est convenne
Gratuits. ble, honorable, et paye mieux

que tout ce qui peut vous Ctre offert. Salaire

argent complant, et Gehnntifions envoyésgratis,

Adressez au plus vite chez Claremont, Daniels

& Cle, 25 RueNotre Dune, Montréal,

 

 

Place D'institteur demandé
 

M. E. DOIN, muni de diplômes d'école
élémontaire ot modèlo pour le français

soulemeont, désire so trouver uno situn-

tion ; MM, les Commissairos qui auraient
besoin de 808 sorvices pourront s'adresser à

CHARLES PAYETTE, Libraire

No. 250, Rue St, Paul, Montréal.

M, E. D. pourra {fournir les moilleuves

recommandations,

15 Juillet? G5
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LE FRANC-PARLEUR:
comerslPan A

  
FERRONNERIES

——

ANNONCES NOUVELLES. MARCHANDS-TAILLEURS.. . MEDICAMENTS,

  

PUBLICATIONS.

 POELES!

FERRONNERIES! !

FERBLANTERIES! ! !

CORNICHES ET

ORNEMENTS DE RIDEAUX

L. J. A. SURVEYER
MARCHAND DE

FE RRON NERIES
PERDLANTERIES

EN GROS ET EN DETAIL |

No 264 RUE CRAIG
ENSEIGNE DU GADRNAS D'OR

MONTREAL.
 

M. L. J. A. SURVEYERnle pluisir d'annon-

Ces À res pratiques ot nu publio en général qu’il

tiondrn toujours, comme par lo passé, le mell-
Jeur assortiment de l'oêles de Culsino ot de pas-

sage, AU nombre desquels so trouve le meilleur

l'osie à Charbon de Passage, dit:

AMERICAN BASE BURNER
Manufucturé par Turnbull & Cle.

C'estle plus parfait que l'on connaisse.
M. La J. A. 8, attire aussi Pattention sur un

Erand assortiment de

CORNICHES ET

D'ORNEMENTS DE RIDEAUX.

Dont les patrons défilent toute compétition.

 

Kon département de In Ferblanterie nef lais €

rien à désirer. Ses ouvriers sont des plus hubi-
1gs et les matériaux de In mellioure qualité.

 

Ontrouveru toujours chez lui le mellleur ns-

sortimrent de

POELES,

FERRONNERIES,

FERBLANTERIES,

COUTELLERIES,

COUCHETTES EN FER,

Etc.etc,etc,

ftendez visite à

L. J. A. SURVEYER,
No. 254 Rue Craig

MONTREAL.
ler Novembre, 187.1 an—1

 

MAGASIN CANADIEN

DE

FERRONNERIES

B. BELIVEAU
IMPORTATEUR DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES
A l’enselgne de l’Egoulne et du

Ca-tlenns

193 et 195 Rue St. Paul
MONTREAL

 

M. IL B, tient toujours un assortiment complet

D'HUILE,

TEREBENTINE,

PEINTURES,

MASTIC,

VERNIS,

VITRES,

ETC., ETC.

AUSSI

Poeles de toutes sortes
TELS QUE

POELES DOUBLES, à bols, À un ou deux

fourneaux,

POELFS DE CUISINE, à charbon et

à bois,

 

I1 pourra toujours disposer d3 tous les pole
dont les noms suivent etJouissunt,àJustes titres,
de ln plus grande renommée, Uint sous le rap-

port de Ia commelité, que souscelul de I'élégans
ce et do l’économie.

LE MORNING OF GLORY, avec une améllo-
rationdéfinitive sur ceux qui ont été vondus
l'an dernier,

L'ORIENTAL, do
Le PROTECTOR GLOBE STOVE
Le MAMMOTH HEATHER,
Le PRINCE ROYAL, sans aucun

doute lo mellleur potle à Charbon de Culsine
qui soit sur le marché,

Le NEW EftA, Potle à Charbon à bon
marché,

L'EXCELSIOR,
Jo PRINCE OF WALES, Potle

double, et un assortiment considérablede Poôles
de Culsine ct do Posles sounds, spécialement

tulnptés aux besoins de co marché,

 

Lo Départementdo In Fabrique des articles
nern l’objet d'une attention spécinie et aura à sa

disposition lex mellleurs ouvriers. Les articles
de commerce mig ch vente duns son ina sin
neront

DE LA MEILLEURE QUALITÉ,
d'une grande Variété et présenteront les patrons
len plus nouvenux.

Les ordres pour toltures ou pour réparations

dun toits scront prornpteornent exécutés, À des

PhIX EXTREMEMENT MODÉRÉS

Les ordres pourront étre cnvoyés à non magn-

nin,

No. 193 ET 195 RUE ST. PAUL
MONTRÉAL

PHARMACIE GLASGOW

400, RUE NOTRE-DAME, 400

MONTREAL

ANTI - CHOLERIQUE
(Ou remède contre lecholéra)

 

En vento seuloment à la Puaryacie

GLASGOW,

 

Lo célèbre reméde du Dr. Hamlin, con-

tre le CHOLERA, avec les instructions
complétes deson usage dans les diftérentes
"ériodes do cette’maladie.

Prix …evesvocncrorseccoss THetS,

DESINFECTANTS!

CHLORURE ot CARBONATE de CIIAUX

COUPEROSE, FLUIDE de CONEY

CHLORIQUE! Erc., Ere.

 

MIEL NOUVEAU!

On vient de recevoir à In Pharmacie

Glasgow une quantité de Miel Nouveau

exquis.

HOMŒPATHIE!

Un assortimont complot de Médecines

Ilomœpathiques ot do livres traitant sur

ces sujets. Aussi les Spécifiques d’Hum-

phry, et les Extraits de Hamemclis de Pond.

 

REMEDE SOUVERAIN CONTRE L’EPI-

LEPSIE PAR PARODEC.

Cotte médecine merveilleuse est prépa-

rée d'après les Directions d’un célèbre

médecin Parisien, et a été on usage, tant

au Canada qu'aux Etats-Unis, depuis de

longues années avec un succès étonnant.

Le soussigné peut la recommander avec

confiance à tous ceux qui souffrent de

cette grave maladie.

EAU MINERALE!

DE SAINTE GENEVIEVE!

Cette Eau minérale n prouvée, par l’u-

sago ct par l'analyse, qu’elle était la plus

puissante, la plus efficace et la plus natu-

relle de toutes celles qui ont été offertes

jusqu'ici au public.

Un seul essaie convaincra les plus incré-

dulesde sa supériorité et de son excellence.

On la délivre à domicile, sans charge,

dans toutes les parties de ln ville.

J. A. HARTE, DROGUISTE,

400, Ruc Notre-Dame.

 

COMPAGNIE; D'ASSURANCE

AGRICOLE
N'assure que les Propriétés des Fermes

el les Itésidences détachées

 

ACTIF EN AROENT............. $500,000.

DEPOT DU GOUVERNEMENT... $100,000.

BUREAU:

No. 245, RUE ST. JACQUES
MONTREAL.

E. HU. GOFF, Gérant.

AVANTAGES OFFERTS
ler. La plus grando garantio sousla forme
d’un vaste capital monétaire payé et
cent mille piastres déposées au gouver-
nement comme sûreté pour les déten-
teurs de polices.

2me. Cette Compagnie so borne À nssuror

les propriété rurales et los résidonces
isolées.

3me.—Cotte Compagnie assure contre los

pertes et dommages causés par la foudre
soit qu’il y nit incendie ou non, ceci est
ajouté à l'assurance contre le fou ot «À -

gricultural» est la seule Compagnie en
Cannda qui offre cette garantie aux dé.
tenteurs de polices.

ler, Août 1873, fm-51.

 

L. J. GUIBORD
TIENT SON

Bureau de Cadastre
POUR LES SUBDIVISIONS

Au No. 15, Rue St. Lambert, au 3me

Résidence Privée, 209% Rue Craig ler Novombro, 1573, wi-ler, MONTREAL.
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Commandes qni lui seront adressées.

Montréal, 3 Mal 1873,

 

M. T. SARAULT,
MARCITAND-TAILLEUR

No. 213, RUE McGILL
FN GKOS ET EN DÉTAIL
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L'ASSORTIMENT

A MEILLEUR MARCIIE ET LE PLUS CONSIDERABLE

D'HABILLEMENTS DE SAISON

M. T. SARAULT est à même de fournir dans le plus court délai toutes les

 
 

SOCIETE

CONSTRUCTION DE 1.4 PULSSANCE
No. 53, Rue St. Jacques

MONTREAL

Fonds d'approbation souscrit $3,000,000

Fondée le 14 Avril 1873

Fonds Permanent
à souserire $100,000, en parts de $100 et payables

DIX pour ceut tous les trois ols,

Le divklende pourles six mois (hilssant le ler

Mars, à 6t6 au taux do neuf pour cent par an, ce

quil a cependant Inissé des profits considérables

pour porter au fonds de réserve.

 

Département @’Epargnes
81X pour eent pour sommes au-dossous de $0

pratées à court avis, CINQ pour cent pour som-

TACS AU-dlessus de SD.

SEPT pour CEN'I' pour toutes somes pratées

à termes fixes de plus do trois mois.

F. A. QUINN,
BeeTrés.

an-72

 

 

GRAINLES

FLEURS ETDEJARDINS
Envoyées par la Malle dans Toutes les

parties dela PUISSANCE.

Notre Chromo “LA PETITÉ FLEURISTE * Une

magnliique Gravure de Salon, mesurant I7 x22

ponices, est ENVOYÉE gratis À tonte personne nous

favorisanc d'une commande au montant de

CINQ PIASTRES.
Ecrivez pour notre CATALOGUE, lequel sera

envoyé par In Malle À tous ceux qui lo «éstre-

ront.

CHASE BROTHERS & BOWMAN,

FLEURISTE,

USIIAWA, ONT.

6 février INCE c-f-21

 

AUX

INPRINEURS ET NARCIANDS
DE

MUSIQUE

3 Puires de Casses de
musique nonpareil

A VENDRE

A CE BUREAU
A DES

CONDITIONS TRES LIBERALES,
S'aclresser À

A. OUIMET, Ecr.
Bureau du franc-l'arlenr, Z ruo SL. Gabriel,

Montrénl.

MADAME GRENIER

GARDE MALADE

No. 8, Rue Jacques-CanTien, No. 8,

ros In tue des Commisssalros,

Montrônl, 5 avril 1873,

   

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

“LA CITOYENNE”
DU CANADA

 

Incorporée parun Acle spécial du Parlement ct
Plcinement aulorisée d'après les dispositions)

de l’Acte des Assurances.

Sous lo patronage de

S. G. Mgr. BOURGET, Ev. de Montréal

BUREAU CENTRAL
175. RUE ST. JACQUES

MONTREAL

SIR HUGH ALLAN Président.

Les personnes désirant assurer leur vie sont

Priéos d’une manière toute spécinie d'examiner
d'abordbe prospectus de celte

Compagnie Canadienne Populaire
Lequel prospectus peut être obtenu de tous les
Agents de In Compagnie et de

EDWARD STARK,
Gérant du Département de In Vie.

17 Janv m-12

 

La Compagnie d'Assurance Agricole
du Canada,

Voici un témoignage qui parle de lui-

même ct qui vient augmenter le nombre
déjà très-grand que possèdecette excellente
compagnie :

Pointe-Claire, comté de
{ Jacques-Cartier,

5 septembre 1873.

BE. 11. Gorr, Ber, Gérant de ln Compu.
ggnie de l’Assurance Agricole, 245, rue
St. Jacques,

Cher Monsieur,

Veuillez accepter mes meilleurs remer

ciements pour la promptitude avee laquelle
vous avez couvert la perte de ma grange

embrasée par le feu de la foudre, lundi der-
nier. Les avantages offerts par. votre com-

pagnie, savoir : Assurance contre la perte

ou le dommage causé parle feu ou ln fou-

dre, autant que la promptitude avec laquel-
le In compagnie s'empresse de couvrir les

pertes, sont appréciés à leur valeur par Ja
population de notre endroit.

Je suis, Monsieur,

Votre dévoué,

JosepDaousr

 

SOUS PRESSE

 

Pour paraître prochalnoment

LA TROISIEME EDITION

CANTUS
Solgneuseinent revue et corrlgée, surtout on

ce qui regarde

L'HARMONISATION DES PSAUMES
5sopt, Lei)   

LE CALIFORNIA VINEGAR BUTTERS DU
Dr. WALKERest une préparation purement vé-

sétale, composée principalement d'herbes ine
digdnes trouvées au pled de In chaîne des monts

Sierra Nevada en Californie, et dont les prop 16.

tés médicinales sont extraites sans emploi d’al-
cool, Presque tous les Jours on nous demande :

* D'où vlent ce stccès sans exemple du Vinegar

Bitters? ” Voiel notre réponse : Ce remède écar-

te tous les sujets de maladie et rend ln santé nu

malade. C'est lo grand purlfienteur du sang ot

le prineipo vivifiant, un rénovateur ot unforti-

flant du système. Junals daus l'histoire §l n'a

G16 composé une médecine possédant les quall-

tés remarquablesdu Vinegar itters pour guérir

les maladies auxquelles l'hommcestsujet. C'es

Un prurgatifagréable eu méme temps qu'un to

nique, guérissant In Congestion où l’Intlamma
tlon du Fole et des Organes viseérmux dans les
malndles bllicuses,

LES QUALITESR dn Vinegar Bitters du Dr,
Walkersont Apéritives, Diophorétiques, Carmi-
natives, Nuteltives, Luxatives, Dlurétiques, Sé-

datives, Antisirritantes, Sudorifiques, Altérati-
ves of Anti-bllieuses,

DES MILLIERS DE VOIX RECONNAIS-
SANTES, proclnment lefVinegarfBitters comme
le plus mervellleux fortiflant du système ah -
Lit.

En suivant les Instructions, los EFFETS DE

CE RFMISDEse font bientôt sontir, pourvu que

les os ne salent pns carlés par un poison minéral

ou nutres Moyens, et les organies vitux ravagés
d'une manière trréparadvle.

BLES FIEVRES BILIEUSES ET INTERMIT-
TENTES si fréquentes dans les vallées de nos

grandes rivières dans tous les Etats-Unis ol
brinetpalement celles du Mississipl, Ohlo, Mis-

sour], Illinois, Tennessee, Cumberinnd, Arkan-

sus, Red, Colorado, Brazos, Rio Grande, Pearl,

Alaluuma, Mobile, Savannah, Roanoke, James,
ct beaucoup d'autres, avec leurs vastes tributnls

res dans tout notre pays, en 6té ct en automne,

ct surtout pendant une chaleur extraordinaire

ot In séeheresse, ces fi¢vres, disons-nous, sont

Invarlablement pecompngnées de forts dérange-

ments de l’estonine et du folie, ebdes autres con-

dults intestinaux. l'our traiter ces maladies, ll

faut essentiellement un purgatif exerçant Une
DPuissante influence sur ces différents organes.
Pour attelndre ce résultat, 5 nest pas de enthar-

tique comparable au Vinegar Bitters du Dr

Walker, classant aussi promplement =matis-

res visgneuses qui surchangent les Intestin

tout en stimulant les secrétions du fole, ot

rendant In santé à tous les organes digestifs.

METTEZ LE CORPS A L’'ABRI DES MALA-

DIES en puritinnt tous ses fluldes an moyen du

Vinegar Bitters, Aucune épidémie no peut nt-

taquer un système ainsi prémuni.

DYSPEPSIE OU INDIGESTION, Migraine,

Douleur dans les épaules, Toux, Oppression de

In poitrine, Vorliges, Eruetations nlgres de l'os

tomac, Mauvals goût de In bouche, Attaques

billcuses, l’alpitation de cœur, Inftammation

des poumous, Douleur dans les relus, ot cont

autres symptomes douloureux, produits par la

Dyspepsie.  L'essal d’une boutelllo prouvera

plus qu'une longue recline,

LESCROFULE, OU MAL DU ROI, Tumeurs
blanches, Uleères, Erysipètes, Torticollx, Gol

tres, Inflaminations scrofuleuses, Inflamamne

tons indolentes, Affections mercurlelles, Ulet-
res invétérés, Truptions de la peau,Maux d'youx,

ete, ete, Pour toutes ces miuladies alnst quo

pour toutes les nutres madadies constitutionnel-

Jes, lo Vinegar Bitters de Walker un prouvé «an

puissance curative dans les ens les plus obstinés
et ex plus rebelies au traitement.

DANS LES RHUMATISMES INFLAMMA-
TOIKES ET CHRONIQUES, Cioutte, Fiôvres
billeuses et Intermittentes, Maladie du Sang, du

Fale, des Relus ob de In Vessie, Ces Amers n’ont
pas de rival. Ces maladies proviennent d'un
sang viclé.

MALADIES DES TRAVAILLEURS, — [os
personnes s'occu paint de pointures et minéraux

tels que plombiers, compositeurs, battours

ot mineurs, à mnesure qu’ils avancent en

suit sujettes À lu quralysie des Intestins. Pon

s'en prémunir, prendre de Lemnps en temps une
dose de Vinegar Bitters de Walker,

POUR LES MALADIES DE PEAY, Eruptions,
Darter, Horpes, Pustules, Tuches, Boutons,

Clous, Furancles, Empétigo, Pelgne, Mald'Yeux,

ErysIpèles, Gale, Décolorations de la peau, Hu-

meurs ct innladles de In l’eau, quels que solent

leur nature et leur nom sont littéralement arrn-

chées etdéracinées en peu de temps par l’ustge
do cos Amers,

TALE, VERSOLITAIRE FP AUTRES VERS
se logennt dans Je corps de tant de milliers de

personnes, sont efliencement détrults ob chnsses

Auenn remêde, aveun vermifuge, sucun an-

thelmintique, ne dégage le corps do ces Vers,
COMILINE CCR ACTE,

DANS LES MALADIES DES FEMMES, Jou-
nes ot vieilles, mariées où non, lors de lu puber-

16, on nu retour d'âge, ces siners toniques exor-

cent une telle Influence, que Paméliorntion se
fult sentir promptement,

PURIFIEZ LIE SANG VICIE dèr que vous
vous apercevez que tes impurelés se font Jour

dans La pent Nous forme de boutons, éruptions

ou ulcères; purliloz-lo ds QUE VOUS VOUS apor-

covez qu’elles obstruent les velncs et s’y trai-

nent; puarliiez le sang, dos qu’il tend à se cor-
FOIN Pre 3; VON sensations vous Indiqueront le

moment. Gardez votre sang pur, ot lo bicn-Mro
dit Bystdme s'en sulvra.

a
"e

 

   
  

R. K. McDONALD & CO.,
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